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7.   CÉRÉMONIE   DES   OSSEMENTS (1)

avant de sortir de l’église.

MELIUS  EST IRE AD DOMUM LUCTUS QUAM AD DOMUM CONVIVII;
IN ILLA ENIM FINIS CUNCTORUM ADMONETUR HOMINUM,

ET VIVENS COGITAT QUID FUTURUM SIT

Il vaut mieux aller à une maison de deuil qu’à une maison de festin; car dans celle-là on
est averti de la fin de tous les hommes, et celui qui est vivant rentrant en lui-même pense à ce
qui lui doit arriver un jour et s’y prépare. (Ecc. 7, 3).

Quelle est cette maison de deuil dans laquelle l’homme peut apprendre à connaître sa fin
et se préparer à la rendre heureuse? C’est celle dans laquelle nous allons vous conduire et qui
doit être votre dernière demeure et dans laquelle vos tristes restes seront bientôt déposés pour
servir de pâture aux vers.

Qu’allez-vous trouver dans ce lieu? Les maisons y sont des tombeaux, les habitants des
morts, les seuls vivants sont les vers auxquels les corps de ceux qui vous
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ont précédés et que vous suivrez bientôt servent de nourriture.
Transportez-vous donc dans ce triste et lugubre séjour dans lequel d’autres vous

porteront bientôt; allez y apprendre à connaître votre néant.

p.3
PUTAS NE VIVENT OSSA ISTA?
Pensez-vous que ces ossements vivront?

Si je vous faisais dans ce moment la même question que fit autrefois le Seigneur au
prophète qui avait vu dans un songe un vaste champ couvert d’ossements secs et arides, si je
vous demandais: “Croyez-vous que ces ossements que vous avez sous les yeux vivrons?
Qu’ils seront un jour réunis aux âmes qui les ont animés?”  Vous me répondriez avec cette
assurance que donne la Parole de Dieu à l’homme rempli de l’esprit de foi. Vous diriez sans
crainte de vous tromper: “Nous croyons que ces ossements desséchés reprendront vie, qu’à la
voix des anges qui emboucheront les trompettes pour annoncer le jugement général, tous les
morts sortiront de leurs tombeaux.” C’est ici un article fondamental de notre religion.

Tous les morts ressusciteront, mais d’une manière bien différente: ici, on ne peut
distinguer le corps du juste de celui du pécheur; tous sont confondus; mais au jour du
jugement, il se fera une séparation aussi humiliante pour les pécheurs qu’elle sera glorieuse
pour les justes. Les corps des bienheureux brilleront
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comme le soleil, ils seront tout rayonnants de gloire, ils n’auront plus à craindre ni la

maladie ni la mort. Ceux des réprouvés ne seront plus que des cadavres hideux.
Voilà des vérités qui devraient être presque continuellement l’objet de nos méditations.

Quel spectacle plus propre à nous les rappeler que celui qui s’offre ici à vos regards? Que de
réflexions salutaires ne doit-il pas produire dans vos âmes? Quelles pensées doivent vous



occuper en voyant ces tristes restes de vos parents, de vos amis! N’êtes-vous point tentés de
vous demander: que sont devenues les âmes qui animaient ces corps? Hélas! les desseins de
Dieu sont impénétrables! mais sans vouloir les scruter, ne pourrions-nous pas dire qu’une
paroisse qui a été et qui est encore dirigée par de de bons pasteurs doit fournir un grand
nombre de saints?
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Mais d’un autre côté, ne serons-nous point forcés d’avouer que plusieurs n’ont point

répondu aux exemples et aux leçons de ces édifiants pasteurs et que le mépris qu’ils ont fait
de leur personne et de la parole de Dieu a rendu leur perte assurée pour l’éternité?

Les premiers n’ont point besoin de prières, leur bonheur est assuré; ils sont auprès de
Dieu nos amis, nos protecteurs. Les seconds n’ont plus d’espoir: IN AETERNO INFERNO
NULLA UT REDEMPTIO. Nos prières et nos bonnes oeuvres ne peuvent les soulager...

Mais il y a un lieu distingué du paradis où souffrent peut-être plusieurs des âmes qui ont
animé ces tristes restes que vous avez sous les yeux: du fond des flammes ils vous disent:
MISEREMINI...
p. 6

Après avoir payé aux âmes du purgatoire le tribut de la charité et de la justice, tâchons de
trouver dans la cérémonie qui nous rassemble des leçons salutaires. C’est ici un miroir fidèle;
c’est ici que nous pouvons apprendre ce que nous sommes: vous voyez dans ces amas
d’ossements plusieurs générations qui ont formé successivement cette paroisse à la mort
chacun eut son tombeau particulier : il y descendit avec un suaire et quelques planches; mais
aujourd’hui c’est un tombeau commun qui va renfermer plusieurs générations.

C’est ici un livre ouvert où tout le monde peut lire et apprendre ses devoirs. Hommes
fiers et superbes qui vous glorifiez des bienfaits que vous tenez de la main libérale de votre
Dieu, venez ici briser l’orgueil qui vous domine, voyez de que
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vous serez un jour. Venez acquérir la vraie connaissance de vous-mêmes: celle de votre

néant.

Et vous qui ne soupirez qu’après les richesses, qui sacrifiez vos consciences pour vous en
procurer, qui vus glorifiez de vos trésors, que voyez le pauvre périr de misère et qui refusez
de lui tendre une main secourable, vous, qui au lieu de vous servir de votre fortune pour
procurer la gloire de Dieu, l’employez à lui déclarer la guerre et qui souvent même vous
opposez aux vues bienfaisantes des âmes charitables, venez ici. Considérez les trésors de
ceux qui vous ont précédés, de ceux qui ont bâti, occupé les maisons que vous habitez et à qui
vous êtes redevables des biens dont vous jouissez... Tous les trésors qu’ils ont emportés en
mourant se trouvent sous vos yeux ou restent encore renfermés
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dans le cimetière.
Seriez-vous empêchés de faire votre mission par la crainte d’être obligés de faire

quelques sacrifices pour réparer vos injustices ou pour soulager les pauvres? Ceux dont les
ossements frappent vos regards possédèrent les biens auxquels vous montrez tant
d’attachement; voilà ce qui leur reste, voilà ce qui vous restera à vous-mêmes de tous ces
biens dont vous prétendez faire votre bonheur! Fût-il un spectacle plus capable d’en détacher
vos coeurs et de vous porter à en faire un saint usage? Aimez-vous mieux sacrifier vos âmes
que de faire le sacrifice d’une partie de ces biens dont la mort va bientôt vous dépouiller?
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Seriez-vous empêchés de profiter de la grâce qui vous est offerte par la crainte

d’être forcés de renoncer à l’objet de votre infâme passion? Considérez ce que cette personne
sera un jour! Voyez les tristes restes de tant de personnes qui avaient peut-être de plus grands
agréments que ceux qui vous attachent à elle, et dites-vous à vous-mêmes: “Voilà l’objet qui
me séduit!”

L’Histoire rapporte qu’un homme qui avait vu dans le cercueil celle qu’il avait aimée
passionnément, fut si touché du changement qui s’était opéré en elle qu’il se convertit
aussitôt.
De spectacle était-il plus frappant que celui qui s’offre à vos yeux? Pouvez-vous recevoir une
plus belle leçon que celle que vous donnent ces ossements desséchés? Ils vous disent dans un
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langage muet, mais bien éloquent: “Voilà l’objet de votre passion: mérite-t-il que vous

vous y attachiez et que vous le préfériez à tout ce que vous avez de plus cher, c’est-à-dire à
votre salut éternel?”
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Vous avez été insensibles à la voix des vivants qui vous ont parlé de la part de Dieu!

Écoutez la voix des morts: ils vous parlent dans le silence et l’impossibilité où ils sont de
s’exprimer annonce leur néant et le vôtre.

C’est un père, c’est une mère qui vous reprirent autrefois de vos désordres. Vous
fûtes sourds à leurs voix. Votre obstination dans le mal faisait leur supplice. Voulez-vous les
affliger au-delà du trépas?


